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Point de l’agenda 6
COMMISSION AFRICAINE DES STATISTIQUES AGRICOLES
Vingtième session

Alger, Algérie, 10 – 13 décembre 2007

APPLICATION ET LEÇONS APPRISES À PARTIR DE LA NOUVELLE APPROCHE MODULAIRE DU RECENSEMENT AGRICOLES ET DE L’ÉLEVAGE AU NIGER
Introduction
              La connaissance et la modernisation du secteur agro pastoral  constituent des enjeux majeurs pour le développement de l’économie Nigérienne. Il faut cependant noter une insuffisance de données fiables à jour et facilement accessibles  aussi bien dans le domaine de la production végétale qu'animale. C’est pour lever cette contrainte  et pour mieux asseoir une politique nationale du développement de l’élevage et de l’agriculture que  le projet du recensement général de l’agriculture et du cheptel   a été lancé.
               Le RGAC est donc  né de la volonté du gouvernement nigérien de disposer de statistiques fiables à même de lui permettre l’élaboration de programmes de développement cohérent et sûr. 
              C’est un projet conduit à l’échelle  nationale, sous forme modulaire,  par le Ministère des Ressources Animales et celui du Développement Agricole. Il a été mis en exécution avec l’appui technique et financier des partenaires au développement (Banque Mondiale, Union Européenne, FAO). 
              Les résultats attendus de ce projet serviront au renforcement de la crédibilité des statistiques agropastorales sur lesquelles devra s’appuyer la stratégie du développement rural et de la réduction de la pauvreté.

C’est un travail de grande envergure jamais réalisé au Niger.

I. 
GÉNÉRALITÉS
1. 
Objectifs généraux

Les objectifs généraux du recensement  général de l’agriculture et du cheptel du Niger sont de satisfaire quatre enjeux fondamentaux :

- 
le premier enjeu concerne la qualité : aussi le projet  vise à disposer de données structurelles sur les ménages agricoles, devant constituer une base de référence pour l’ensemble des partenaires au développement ;

- 
le deuxième enjeu cible la viabilité : il conduit à disposer d’un système cohérent de bases de sondage permettant l’exécution d’enquêtes permanentes 

- 
le troisième enjeu vise la visibilité : à travers laquelle le projet doit assurer que toutes les statistiques produites sont réellement traduites en informations stratégiques, pratiques et disponibles ; 

- 
le quatrième enjeu vise l’innovation : les informations recueillies dans le recensement sont mises en perspective avec les politiques de développement retenues.

2. 
Champ du recensement

Le champ géographique du RGAC couvre l’ensemble du territoire nigérien, c’est à dire 36 départements au niveau régional et les 3 communes de la ville de Niamey.

3. 
Bases de sondage 

Pour l’observation du secteur de l’agriculture pluviale et irriguée, du cheptel sédentaire et pour la mise en œuvre d’autres modules, le RGAC utilise comme base de sondage celle fournie par le RGPH  en considérant les zones de dénombrement comme des unités primaires, et les ménages agricoles, comme des unités secondaires. 

Elle a fait l’objet d’une opération d’actualisation préalable qui consistait en un pré recensement des ménages agricoles dans les ZD tirées au premier degré.

Pour les modules relatifs à l’horticulture, au cheptel nomade et transhumant de nouvelles bases de sondage ont été constituées et adaptées pour la collecte des données.

4. 
Échantillonnage

L’approche retenue pour la mise en œuvre du recensement général de l’agriculture et du cheptel (RGAC) est celle d’une opération de collecte des données par sondage et par  modules. Le plan de tirage retenu est le sondage aléatoire systématique à deux degrés au niveau des départements ou communes considérés comme des strates. 

5. 
Modules du recensement général de l’agriculture et du cheptel 

Les objectifs du recensement général de l’agriculture et du cheptel ont été traduits en dix opérations de collecte de données distinctes dénommées modules. 

On y dénombre des modules de base, des modules complémentaires et des modules thématiques.
Bien qu’il s’agisse d’un recensement, la plupart des modules  du RGAC sont mis en œuvre au moyen d’enquêtes.  Il est à souligner que, le recensement des points d’eau des zones de concentration des troupeaux en saison sèche, le recensement des points de passage des pistes de transhumance ont donné lieu à une observation exhaustive des unités statistiques.

Les dix modules retenus sont dénommés ainsi qu’il suit.
	N°
	Modules
	Module de base
	Modules complémentaires
	Modules thématiques

	1
	Pré-recensement des ménages agricoles
	+
	
	

	2
	Recensement.du secteur de l’agriculture pluviale ou irriguée 
	
	+
	

	3
	Recensement des pts d’eau, couloirs de passage et  pistes de  transhumance

des points de concentration


	
	+
	

	4
	Recensement du secteur de l’élevage 
	
	
	+

	5
	Horticulture
	
	+
	+

	6
	Sécurité alimentaire
	
	
	+

	7
	Productivité des exploitations agricoles
	
	
	+

	8
	Appui aux organisations paysannes
	
	
	+

	9
	Productivité du cheptel
	
	
	+

	10
	Commercialisation des produits et sous-produits animaux
	
	
	+


II. 
MÉSURES D’ACCOMPAGNEMENT
1. 
La sensibilisation :

Elle a été menée par l’ensemble des acteurs de l’opération à travers plusieurs modes de communication. Il s’agit entre autres :

La communication interpersonnelle à travers les ateliers, les grands regroupements des éleveurs, les discours officiels. Elle a eu pour cibles les leaders d’opinion, les chefs traditionnels, les pasteurs et agro pasteurs. Elle a été lancée depuis la phase test, et s’est poursuivie jusqu’à ce jour. 

· La communication de masse à travers les moyens de communication tels que  la radio, la télé, les journaux écrits. A cet effet plusieurs reportages, tables rondes, et spots publicitaires ont été produits et diffusés en français et en langues nationales.
· Les communications hors média que sont les panneaux de visibilité, les affiches, les calendriers, les agendas, les  pendules, les porte-clés, les stylos,les casquettes, les tee-shirts, les présentations dans les foires et manifestations diverses….

2. 
Les formations en cascade :

L’administration de chaque questionnaire induit une série de formations en cascade des acteurs à tous les niveaux. Ces formations sont assurées par la coordination nationale appuyée, par les coordinations régionales et les cadres des deux Ministères.

3. 
Les missions d’appui et de supervision : 

Ces missions sont assurées par les experts internationaux et cadres du RGAC. Elles sont permanentes et ont pour but de corriger les différents manquements enregistrés au cours de l’exécution des modules. 

4. 
L’utilisation de personnes ressources : 

Il s’agit du représentant du chef de canton, de tribu ou de leader d’opinion, accompagnant chaque duo d’enquêteurs. Il a pour tâche de faciliter les contacts avec les éleveurs, aider dans le comptage des effectifs des animaux et au besoin de remplacer un enquêteur malade ou empêché de réaliser une tâche pour une quelconque cause.

5. 
La mise à disposition de la logistique

En plus du matériel technique d’enquête, le projet a mis à la disposition des régions près de quatre cents motos et huit véhicules tout terrain.  

La mise en œuvre de l’ensemble de ces mesures d’accompagnement a permis l’exécution des modules.                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                 
III.  
Modules

1. 
Module de base :   Pré recensement des ménages agricoles (Q1)

Il est  intitulé «pré recensement ou actualisation  des ménages agricoles» (Q1)  Il s’agit des ménages d’agriculteurs, d’agro-pasteurs et de pasteurs purs. Cette actualisation des ménages agricoles dans les ZD tirées au 1er degré a fourni   la base de sondage pour les estimations issues des ménages au deuxième degré. Les échantillons du 2e degré sont utilisés  pour l’observation de la production pluviale ou irriguée (sans l’horticulture) ainsi que l’observation du cheptel sédentaire. L’échantillon au second degré est constitué de près de 13 000 ménages. Une ZD comptant en moyenne 200 ménages au niveau national et un échantillon de 15 à 20 ménages en a été tiré pour les besoins d’enquêtes. Dans les ZD tirées 2 fois il est retenu un effectif double des ménages au deuxième degré pour la collecte de l’information.

Selon les résultats  de ce pré recensement, au total 8 034 zones de dénombrement ont été constituées, 10 108 795 habitants  ont été dénombrés  pour 1 627 294 ménages.

2. 
Modules volet élevage 

S’agissant de ce  secteur, la stratégie du  recensement  a été mise en adéquation avec les modes d’élevage existant au Niger, à savoir l’élevage transhumant, le nomade et le  sédentaire. A travers ce recensement il faut comprendre les composantes principales suivantes : le dénombrement du cheptel, l’étude sur la productivité du cheptel, la commercialisation des produits et sous produits animaux, la productivité et l’exploitation des  pâturages et points d’eau.

2.1. 
Modules complémentaires 

· Recensement des points de passage des pistes de Transhumance en zone agricole (Q8)  et des points d’eau des zones de concentration des Troupeaux en zone pastorale  (Q7)  

Ce module porte sur le recensement des points d’eau des zones de concentration des troupeaux en saison sèche ainsi que sur le recensement des points de passage des pistes de transhumance aux fins de la constitution d’une base de sondage pour le recensement des cheptels nomade et transhumant. Le recensement des points  s’explique par le fait que contrairement au cheptel sédentaire dont les troupeaux peuvent être observés à partir des unités d’observation constituées par la ZD et le ménage agricole, les cheptels transhumant et nomade sont caractérisés par une grande mobilité et ne sont guère visibles  dans les ZD

2.2. 
Modules thématiques

a. 
Dénombrement du cheptel :

Ce dénombrement s’est opéré selon les trois modes d’élevage.  Le dénombrement de chaque mode d’élevage  a fait l’objet d’une méthodologie spécifique basée sur :

- 
la détermination des points de passage internes et externes du cheptel   transhumant (Q8)

- 
la détermination des points de concentration du cheptel nomade (Q7)

- 
le recensement des ménages d’agro-pasteurs et de pasteurs purs (Q1)

-
le dénombrement des cheptels transhumants (Q10) nomades  (Q11) et    sédentaires (Q9)

· Transhumance en zone intermédiaire et agricole:


C’est un mouvement pendulaire  des animaux  nord  - sud  et du sud vers le nord à la recherche de pâturage et d’eau. 

      Les points de passage ont   constitué l’univers des unités primaires et les  troupeaux les unités secondaires. Les points de passage (internes et externes) des animaux transhumants ont été observés de façon exhaustive et cela  durant toute la période de sortie des animaux du territoire national (octobre 04-nov 05). 

      Les enquêteurs ont été placés sur les points de passage afin de dénombrer exhaustivement tous les animaux qui empruntent l’itinéraire et cela sans omission ni  doublon en délivrant un certificat de recensement.                                 


Les régions de Niamey et d’Agadez ne sont pas concernées par ce mode d’élevage 

· Nomadisme en zone désertique : 


C’est un mouvement  non orienté des animaux dans un espace géographique déterminé  autour d’un point d’attache. Il dure toute l’année. 


Il a été procédé à la détermination  des points de concentration du cheptel assimilés aux points d’eau,  en vue de la constitution de la base de sondage à un seul degré; la liste exhaustive de ces  points d’eau  a joué  le rôle de base de sondage.
      Il a été procédé à un découpage de l’univers statistique des points d’eau en sous ensembles homogènes appelés strates selon le type. 


Le nombre de points à enquêter a été déterminé en fonction de l’importance de strate considérée. 


En raison de la forte concentration des animaux dans les régions   de Tahoua, le faible nombre de points d’eau à Maradi et Tillabéri, le recensement exhaustif des animaux est le mode d’enquête qui a été  utilisé. 


Par ailleurs, les difficultés du terrain, la dispersion des points d'eau dans les régions d’Agadez, Zinder et Diffa ont conduit  l’équipe du projet à opérer par  échantillonnage. 

· Sédentarisme en zone agricole : 


C’est un système d’élevage caractérisé par l’absence de déplacement du troupeau. Les animaux sont liés à l’exploitation. 


Pour observer l’élevage sédentaire, il a été fait appel aux  ménages agricoles  échantillons ayant  fait l’objet d’enquête pour l’agriculture pluviale et irriguée.


Il  a été d’abord procédé  à la  détermination des ménages échantillons, que sont les agro pasteurs et les pasteurs purs; il s’agit par zone de dénombrement de 15 à 20  agro pasteurs,  et de tous les pasteurs purs. 

b. Productivité du cheptel 

La méthode  rétrospective 12 MO fournit des résultats annuels en ciblant les événements démographiques survenus dans les troupeaux lors des douze derniers mois précédant l'enquête (mises bas, mortalités, exploitations et importations d'animaux). 12mo est bien adaptée pour caractériser les traits démographiques d'un cheptel à un moment donné, l'impact d'un projet sur le moyen terme et la variabilité interannuelle des paramètres démographiques, notamment lors d'événements ponctuels et inattendus (comme des épidémies ou des sécheresses). 
Le matériel utilisé (questionnaires d'enquêtes, base de données et fonctions de calcul)  est  expliqué dans le manuel  12mo : « Une méthodologie rétrospective pour l'estimation des paramètres démographiques des cheptels de ruminants domestiques tropicaux. Version I » élaboré par Lesnoff et al (2007)
Les outils utilisés au cours de cette enquête (questionnaires) sont :
· le questionnaire Ménage; 

· le questionnaire Démographie, avec 3 sous questionnaires : 

− 
Q1 Structure du troupeau et reproduction des femelles ; 

− 
Q2 Entrée des animaux dans le troupeau ; 

− 
Q3 Sorties des animaux du troupeau. 
 Liste des taux démographiques estimés avec la méthode rétrospective 12MO.

	(a) Taux naturels

	
	Taux de mise bas
	Taux instantané du risque qu'une femelle mette bas durant une période de temps 

	
	Taux de prolificité
	Effectif moyen de produits nés par mise bas (nés vivants ou mort-nés). Le taux de prolificité "net" est l'effectif moyen  des nés vivants par mise bas (il peut être calculé directement ou par : taux de prolificité x (1 – taux de mortinatalité))

	
	Taux de mortinatalité
	Probabilité qu'un produit soit mort-né (dans 12MO, la mortinatalité n'est pas comptabilisée dans la mortalité naturelle, qui concerne uniquement les produits nés vivants)

	
	Taux de mort naturelle
	Taux instantané du risque qu'un animal décède de mort naturelle durant une période de temps

	(b) Taux de gestion démographique

	
	Taux d'exploitation
	Taux instantané du risque qu'un animal soit exploité (abattages, ventes, départs en prêts ou en contrats, dons, etc.) durant une période de temps

	
	Taux d'importation
	Taux instantané du risque qu'un animal soit importé (achats, arrivées en prêts, en contrats, en dons, etc.) durant une période de temps 


c. 
Evaluation de la biomasse

L’établissement du bilan fourrager annuel a pour objectif d’estimer la quantité et la qualité de la biomasse fourragère produite  au plan national. Ce bilan est calculé à partir de :
- 
Détermination des besoins alimentaires du cheptel
-
Estimations des résidus de récoltes et de transformations
-
Estimation des pâturages naturels (herbacés, arbustives) 

L’évaluation de la campagne pastorale est faite sur la base d’un dispositif  mis en place sur le terrain particulièrement au niveau de la zone pastorale où des données de biomasse sont  collectées sur un faible nombre de sites (58) et sont notés notamment  au cours d’une mission. 

Il a de ce fait été noté certaines insuffisances particulièrement au niveau du nombre de sites échantillons et de la non prise en compte des productions de biomasse  des enclaves pastorales/forêts se trouvant en zone agricole. 

Pour palier à cette insuffisance, il a été  mis en place  avec l’appui du RGAC  un dispositif de terrain permettant d’améliorer la qualité et la fiabilité des résultats à travers :

· Une meilleure couverture  des régions par l’augmentation du nombre de sites ;

·  Une intégration de la biomasse  herbacée se trouvant au niveau des enclaves et  certains massifs forestiers en zone agricole ;
· Un appui du RGAC dans le domaine de renforcement des capacités des agents de l’élevage a porté particulièrement  sur :
· la  détermination des enclaves pastorales (nombre et position géographique)

· la pose, la lecture et le suivi des transects,

· la manipulation des outils de travail  en particulier  le GPS.

d. 
Marchés à bétail
Contexte :

Dans le cadre de son programme, le RGAC a entamé depuis l’année 2006 l’exécution de ses modules d’appui; parmi ceux –ci nous noterons celui de la commercialisation des produits agro-pastoraux. Il a pour ce faire été  l’objet de plusieurs actions concrètes. Ainsi la coordination a fait faire une étude préalable par deux consultants nationaux. Les conclusions de leur étude dans le domaine de l’élevage ont conduit au lancement d’un important appui au ministère des ressources animales. 
 
Conformément aux directives qui lui ont été données par la première revue tripartite du projet, relativement au processus de sortie de projet, le RGAC a depuis lors fait exécuter ses actions de terrain par les cadres nationaux. C’est dans cet esprit de transfert de compétence que s’est exécuté l’ensemble des activités visant le renforcement des capacités des départements en charge du projet.  

Atelier d’harmonisation des outils de collecte en statistique

Dans  la recherche d’une  meilleure synergie entre les données générées par le RGAC et les données classiques, le MRA a élaboré un programme  visant l’amélioration des outils de collecte, de traitement et d’analyse des données sur les statistiques d’élevage. Cet atelier  a  constitué la 1ère étape de ce programme. Il a eu comme résultats :
· l’amendement des documents de diagnostics, 
-  
la finalisation d’un canevas des rapports, l’élaboration de fiches d’enquêtes complémentaires sur la production et la santé  animale, l’amélioration des circuits de transmission des rapports et leur fréquence.

Etat des lieux  des marchés à bétail :

L’Enquête commercialisation du bétail, de la viande des cuirs et peaux et de l’état des lieux  a été conduite au niveau de toutes les régions du pays. Elle  a pour but de faire l’inventaire des marchés à bétail  en  vue  de disposer des données structurelles portant sur les éléments d’identification, la typologie, les infrastructures, les circuits de commercialisation et les acteurs qui y opèrent.                       

Pour ce faire un questionnaire a été élaboré et administré. L’enquête s’est  effectuée  le jour d’animation du marché enfin de pouvoir répondre convenablement  au questionnaire.

Cette enquête  a durée trois mois et a concernée plus de quarante agents enquêteurs.

 Formations des cadres 

· Formation en informatique des chefs de service des statiques de l’élevage; 

· Formation des Directeurs Régionaux des Ressources Animales en informatique ;

· Formation à l’administration des questionnaires portant sur les mercuriales. 

Cette série de formations permettra sans nul doute un meilleur traitement des données qui seront collectées sur le terrain par les cadres des ressources animales.

3. 
Modules volet agriculture

3.1. Modules complémentaires : 

· Recensement  de l’agriculture pluviale

1. Introduction

L’approche retenue pour la mise en œuvre du recensement général de l’agriculture et du cheptel (RGAC) est celle d’une opération de collecte de données par sondage subdivisée en plusieurs modules. Les bases de sondage, les modes de tirage, la taille et la répartition des échantillons sont présentés ci-après.

Il est fait appel à un sondage aréolaire à deux degrés et à couverture nationale. Les unités stratégiques du premier degré ou unités primaires sont les zones de dénombrement (ZD) définies lors du recensement général de la population et de l’habitat (RGPH) de 2001, et les unités statistiques du deuxième degré ou unités secondaires, sont constituées par les ménages agricoles recensés au cours du module pré recensement (actualisation) des ménages agricoles.

2. Base de sondage

Le traitement d’une fiche sur l’agriculture annexée au questionnaire du recensement général de la population et de l’habitat (RGPH 2001 a permis d’obtenir une base de sondage pour le RGAC composé de 7465 zones de dénombrement (ZD) renfermant 1 189 828 ménages agricoles. Une ZD agricole étant une ZD comptant au moins un ménage agricole. Le ménage agricole est celui qui pratique l’agriculture au sens large, c'est-à-dire qui possède des activités dans la production végétale ou animale. Les ZD agricoles et les ménages agricoles sont répartis selon le département et la taille de la ZD ; la taille de la ZD étant l’effectif des ménages agricoles qu’elle renferme.

La base de sondage ainsi obtenue du module agricole du RGPH 2001 s’est avérée d’une grande d’une grande utilité pour des enquêtes sur le secteur  agricole nigérien. Cependant l’utilisation de cette base nécessitera une actualisation du nombre des ménages agricoles dans les ZD agricoles qui auront été tirées au premier degré avant le lancement du RGAC. Un autre argument qui milite en faveur de cette opération de pré recensement des ménages agricoles vient des mouvements de population qui ont dû intervenir dans les ZD agricoles depuis le RGPH 2001 et des changements survenus dans les activités agricoles pratiquées par les ménages.

Le module 1 du RGAC est consacré à cette opération de pré recensement des ménages agricoles dans les ZD agricoles tirées au premier degré. Il en résultera pour chaque ZD une base de sondage du 2e degré actualisée.

3. Domaines d’étude et strates

Dans le cas du RGAC, les 36 départements ainsi que les 3 communes de la ville de Niamey sont définis comme des domaines d’étude. Pour l’observation du secteur de l’agriculture pluviale, les 39 domaines d’étude ont été considérés comme des strates.

4. Modes de tirage

Les tirages des échantillons sont organisés de façon indépendante d’un domaine d’étude à l’autre. Les unités primaires sont tirées avec des probabilités inégales et avec remise (tirage PIAR). La probabilité de sortie d’une ZD agricole à chaque tirage est proportionnelle à sa taille. La taille l’échantillon des ZD agricoles et prise égale à 700, ce qui correspond à un taux de sondage du premier degré de 10% et à l’observation d’une ZD agricole sur 11,38 en moyenne.

Au deuxième degré, les unités secondaires sont tirées avec des probabilités égales et sans remise (tirage PESR).

5. Répartition des échantillons

Le plan de sondage prévoit un échantillon de 700 ZD agricoles réparties entre les différents domaines (strates).
Chaque ZD agricole de l’échantillon du premier degré donne lieu au tirage de 15 ou 20 ménages agricoles selon que la ZD agricole de l’échantillon compte moins de 200 ménages (565 ZD) ou plus de 200 ménages (135 ZD).

· Recensement  de l’horticulture

a. 
Introduction

Depuis plusieurs années, l’enquête agricole permanente d’hivernage a permis à l’ensemble des pays du CILSS de produire régulièrement les statistiques de productions pour le suivi des disponibilités alimentaires. Cette enquête vise avant tout à estimer la production céréalière brute en vue de l’établissement du bilan céréalier national. Pour passer du bilan céréalier au bilan alimentaire, il s’avère nécessaire de disposer des données fiables sur les autres productions notamment les productions horticoles au regard des stratégies de sécurité alimentaire des populations sahéliennes qui s’orientent de plus en plus vers une diversification des cultures dictée par les changements d’habitudes alimentaires et la génération des revenus. 

b.   
Objectif

Le recensement du secteur horticole a pour objectif la constitution d’une base de sondage riche et variée sur le secteur horticole par l’identification des sites de production horticole et des producteurs horticoles d’une façon plus précise, le module vise l’établissement d’une base de sondage des sites de production horticole et d’exploitations horticoles, les sites pouvant jouer le rôle d’unité primaire, et l’exploitation, le rôle d’unité secondaire dans un sondage à deux degrés.

L’atteinte de cet objectif passe par la mise à la disposition des structures du MDA par le RGAC d’une méthodologie dans le domaine en question. L’enquête vise à fournir pour chaque composante de l’horticulture, indépendamment de la campagne agricole d’hivernage, les informations sur :

· La base de sondage des sites horticoles,

· Les caractéristiques des sites et les exploitations horticoles,

c. 
Champ de l’enquête

Compte tenu de la pratique de l’horticulture sur   l’ensemble du pays, l’enquête a couvert toutes les régions du Niger. 

La technique statistique appliquée au module horticulture est bien similaire à celle décrite ci haut dans le cadre du recensement de l’agriculture pluviale. Ce qui permettrait d’obtenir des résultats aux différents niveaux de découpage administratif du pays, à savoir : national, régional et départemental.

d.
Base de sondage

L'enquête sur l’horticulture est une enquête par sondage à deux degrés, avec un taux de sondage varié en fonction de l’importance des exploitants horticoles sur les différents sites d’observation. Les sites horticoles constituant les unités primaires (UP) et les exploitants horticoles les unités secondaires (US).  

e. 
Domaines d’étude et strates

Dans le cas du RGAC, les 36 départements ainsi que les 3 communes de la ville de Niamey sont définis comme des domaines d’étude. Pour l’observation du secteur de l’horticulture, les 39 domaines d’étude ne seront pas stratifiés au premier degré. 
Le recensement général de l’agriculture et du cheptel n’a pas pour vocation première d’opérer une enquête de production sur le secteur horticole. Toutefois, il est apparu utile de profiter des opérations de mise à jour et de constitution de base de sondage pour réaliser un recensement des sites de productions horticoles.

f. 
Plan de sondage

La notion des cantons ou centre urbain a été privilégiée et dans la région d’Agadez, l’identifiant  ZD n’a pas été pris en considération, car les sites sont recensés seulement au niveau du département eu égard aux spécificités de cette régions.

g. 
Répartition des échantillons

Au total, 5314 sites horticoles ont été inventoriés lors de la constitution de la base de sondage (Q12). 

Le tirage à probabilité inégale avec remise en fonction du nombre d’exploitants horticoles par site a été utilisé pour déterminer le nombre de sites échantillons horticoles (U P) par département. Ainsi 643 sites horticoles ont été retenus pour l’administration du Q13 (enquête de structure sur l’horticulture) soit un taux de sondage de  12%.

Il a été procédé à un deuxième degré de tirage de 295 sites échantillons parmi les 64 3 sites au premier degré, soit un taux de sondage de l’ordre 48 % pour déterminer les superficies et les productions à l’aide du Q14 (estimation des  superficies et les productions horticoles). 

Le nombre de sites échantillons tirés par région est le suivant :

Dosso
94 ; Tahoua 94 ; Zinder 72 ; Tillaberi 95 ; Agadez 64 ; Maradi 42 et Diffa 97.

Au niveau de Niamey, l’enquête a été effectuée dans tous les sites de production (81)

La taille de l’échantillon par site est égale à 10 exploitants pour les sites dont le nombre d’exploitants est supérieur ou égal à 10 et la totalité des exploitants pour les sites dont le nombre est inférieur à 10. 

3.2. 
Modules thématiques

a. Productivité des exploitations agricoles

Introduction

Au Niger, les performances du  secteur rural sont globalement faibles. Or ce secteur regroupe 80% de la population qui tire la plus grande partie de ses revenus. Le développement socioéconomique reste une activité essentiellement réalisée par les unités de bases familiales ( ou unité de production ou exploitations agricoles). Ayant recours recours à des systèmes de production peu intensifiés et dégageant difficilement des surplus. Ces systèmes de production restent encore insuffisamment connus des services de recherche et de vulgarisation ainsi que des  organismes d’intervention.

Face à la faiblesse de la productivité des exploitations agricoles, la politique nationale s’est fixée pour objectif  l’accroissement qualitatif et quantitatif des productions agricoles dans le cadre de systèmes de production intensifiés, diversifiés et garantissant sur le long terme un équilibre écologique .

Pour disposer de données nécessaires à l’élaboration des indicateurs de développement, le RGAC a prévu une enquête sur la productivité des exploitations agricoles. 

L’exécution de ce module est assurée au moyen de trois(3) questionnaires                                   intitulés Q17, Q18, Q19 portant respectivement sur la catégorisation des ménages agricoles de la zone de dénombrement ; l’inventaire du patrimoine du ménage échantillon et sur le parcellaire de l’exploitation .

Objectif

Le présent  module relatif à la productivité des exploitations agricoles vise à caractériser les exploitations agricoles dans un contexte global avant d’envisager de déterminer la productivité, c’est à dire l’efficacité technique ou rendement. Il s’agit d’identifier et d’analyser les exploitations agricoles par zone agro écologique/système de production en vue de procéder à leur typologie. Ainsi, la productivité des exploitations agricoles envisage de bâtir des hypothèses logiques expliquant les corrélations entre le rendement et certains facteurs  déterminants de la production (le sol, la fumure organique et minérale, l’eau, le travail, la semence et les traitements phytosanitaires …..).

Champ de l’enquête

L’enquête sur la productivité des exploitations agricoles couvre les 7 régions parmi les 8 que compte le Niger à savoir Diffa, Dosso, Maradi, Tahoua, Tillaberi, Zinder et Niamey. La huitième région (Agadez) a été écarté pour raison de sécurité. Le tirage de l’échantillon l a été  fait selon un choix raisonné des exploitations types, afin que chacune d’entre elles soit représentative (diversité des situations oblige). Ensuite, il conviendra de choisir un nombre limité d’exploitants agricoles par groupe homogène de producteurs pour observer les variables retenues (5 par exemple).

Tirage de l’échantillon

Pour le cas de l’observation du module sur la productivité des exploitations agricoles, l’échantillon tiré est issu de celui de l’EPER. Pour cette dernière un nombre égal de ZD (14) a été tiré par département agricole au premier degré sauf pour les départements d’ Abalak, Tchintabaraden,  Maïne Soroa et N’guigmi où il a été retenu respectivement 9ZD , 7ZD ,13 ZD, et 4ZD.  C’est à l’intérieur de ces unités primaires, qu’un deuxième tirage de deux (2) ZD par département a été effectué. Pour la productivité, la taille de l’échantillon des ZD prise égale à 48, ce qui correspond à un taux de sondage du premier degré de 7,9% .

Au niveau de chaque ZD, un dénombrement classifiant les exploitants en trois catégories (pauvres, producteurs intermédiaires et producteurs aisés) a été effectué. L’échantillon ayant servi à l’administration des questionnaires est composé de 5 exploitants tirés par ZD.  

Après la catégorisation (remplissage du Q17), une stratification a été faite par groupe de producteurs (aisés, intermédiaires et pauvres) par ZD. Cinq (5) chefs de ménage échantillon répartis proportionnellement entre les différents groupes de producteurs  ont été tirés dans chaque ZD échantillon, ce qui conduit à un échantillon global de 250 ménages agricoles. 

Répartition des échantillons

La répartition des échantillons primaires est la suivante :

- 
Diffa      2 ZD

- 
Dosso     4ZD et 2villages

- 
Maradi    12 ZD

- 
Tahoua    10 ZD

- 
Tillaberi    8 ZD

- 
Zinder      10 ZD

- 
Niamey      2 villages

Tailles de l’échantillons/Mode de tirage

Les unités primaires, c’est-à-dire les zones de dénombrement (ZD) agricoles pour les départements et les villages agricoles des communautés urbaines, sont tirées à partir de l’échantillon de l’ EPER. 

Au deuxième degré, les unités secondaires, c’est-à-dire les ménages agricoles sont tirées avec des probabilités égales et sans remise. Un nombre constant d’unités secondaires est prélevé dans chaque ZD et villages agricoles de l’échantillon du premier degré. Ce nombre est choisi égal à 5, ce qui conduit à un échantillon global de 250 ménages agricoles.

3.3. Appui aux organisations paysannes

Introduction

L’objectif général visé à travers l’élaboration et l’administration de ce module auprès des OP, est de disposer d’un maximum d’informations sur les OP, notamment sur leur nombre, leur fonctionnement, leurs activités et sources de financement, les moyens de production utilisés ainsi que les matériels et équipements. Les modules visent principalement à : 
· Dénombrer de manière exhaustive toutes les organisations paysannes dans tous leurs secteurs d’activités ;
· Collecter les données sur le fonctionnement des OP, leurs activités et source de financement, leurs matériels et équipements ainsi que sur leurs partenaires d’appui technique et financier;
· Disposer des bases de données informatisées sur les OP, tant au niveau central qu’au niveau de chacune des 8 régions ;
· Améliorer les données statistiques agricoles et du cheptel déjà existantes 
· Disposer des informations fiables sur les OP et les mettre à la disposition des décideurs pour une meilleure prise de décisions

Champ de l’enquête

Compte tenu de l’importance des organisations paysannes dans l’ensemble du pays, aussi bien en zones rurales qu’urbaines, le champ géographique couvre tout le territoire national. Les résultats de cette enquête seront publiés à 3 échelons administratifs (départemental, régional et national).
Bases de sondage  

La base de sondage est constituée pour l’ensemble des OP inventoriées au niveau de chaque région du pays. Elle a été obtenu à partir d’un passage relatif au dénombrement des organisations auprès desquelles un questionnaire spécifique (OP1) a été administré. 

Répartition des échantillons  
Les 5744 OP échantillons sont répartis entre les régions comme suit : Dosso 532, Tahoua  915 , Zinder 746 , Tillaberi 1147 ,  Agadez  280,  Maradi  778, Diffa  409 et Niamey  190.
Tirage   de l’échantillon

Il a été procédé un tirage aléatoire simple des OP échantillons par département ou commune en respectant le taux de tirage de 20% soit une taille globale de 5744 organisations à enquêtées sur les 29507 inventoriés.

L’enquête sur le fonctionnement de ces organisations s’est déroulé au cours du troisième trimètre de l’année 2007. Le traitement est encours.
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